
◆◆ w w w . l e d e v o i r . c o m

V O L .  X C I X N o  6 6   ◆ L E  J E U D I  2 7  M A R S  2 0 0 8 8 9 ¢ + T A X E S = 1 S|

Annonces ....... B 4
Avis publics... A 4
Bourse ............ B 2
Culture............ B 8
Décès .............. B 4
Économie....... B 1
Éditorial ......... A 6

Idées ............... A 7
Météo .............. B 4
Monde............. B 5
Mots croisés . B 6
Sports ............. B 6
Sudoku ........... B 6
Télévision....... B 7

I N D E X            I N D E X            

ULTIMATUM D’AL-MALIKI À L’ARMÉE DU MAHDI  
Les combats interchiites se poursuivent en Irak
Page B 5

L O U I S E - M A U D E  R I O U X  S O U C Y

L’ Association des chirurgiens dentistes du Québec
(ACDQ) met sa menace à exécution. Un peu

plus de 2500 dentistes quitteront ce matin le régime
public, prenant ainsi en otages des milliers d’enfants
de moins de dix ans et d’assistés sociaux qui devront

désormais payer pour obtenir les soins dentaires aux-
quels ils ont droit. Une perspective que Québec en-
tend bien tuer dans l’œuf, quels que soient les
moyens qu’il devra mettre en avant pour y parvenir.

En février, le ministre de la Santé, Philippe Couillard,
avait proposé une augmentation des tarifs en cours de
24 % sur six ans. Mardi, il a fait un pas de plus en propo-

sant une bonification de 40 %, mais cette fois sur 12 ans.
Cette proposition a suscité l’indignation de l’ACDQ, qui
y a vu «un véritable attrape-nigaud, un nouveau miroir
aux alouettes destiné à lancer de gros chiffres dans l’opi-
nion publique pour justifier l’injustifiable». 

Surpris par le ton adopté par l’association pour qua-
lifier son offre bonifiée, le ministre Couillard a publi-

quement déploré la tournure des événements. «Il y a
disproportion entre l’état objectif des négociations et les
moyens de pression que les dentistes entendent mettre en
place», a-t-il dit en marge d’une conférence de presse.
Le ministre n’entend pas pour autant jeter l’éponge et
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2500 dentistes quittent le régime public
Les enfants et les assistés sociaux n’auront pas à faire les frais de ce bras de fer, promet Couillard

AGENCE FRANCE-PRESSE

ILS se sont mis sur leur 31 pour amorcer les 36 heures d’une visite diplomatique sous haute surveillance médiatique: le président français Nicolas Sar-
kozy et son épouse Carla Bruni ont été reçus hier en grande pompe au palais de Windsor par la reine Élisabeth II et le prince Philip. M. Sarkozy, qu’on
surnomme le «président bling-bling» pour ses manières un brin cavalières, a cette fois passé avec aisance le test du très strict protocole britannique. Même
chose pour Mme Bruni-Sarkozy, qui avait chaussé des ballerines pour éviter de paraître plus grande que le prince... Mais malgré son ensemble gris griffé
et son béret évoquant Jackie Kennedy, la nouvelle première dame française a surtout fait parler d’elle hier à cause de la publication dans plusieurs ta-
bloïds anglais d’une photo la présentant nue, prise en 1993. L’histoire n’indique pas qu’elle ait discuté de la chose avec le couple royal...

Glamour et politique

A L E C  C A S T O N G U A Y

Ottawa — L’enquête sur la fuite d’une note diplo-
matique canadienne qui a nui à la campagne du

candidat à la présidentielle américaine Barack Obama
est menée par une firme d’investigation privée et non
par des fonctionnaires fédéraux, contrairement à ce
qu’on avait annoncé. Le gouvernement Harper refuse
de rendre public le mandat de
cette entreprise privée, ce qui
soulève d’importantes questions
en matière de transparence, se-
lon les partis d’opposition.

Selon les informations obte-
nues par Le Devoir, l’enquête,
d’abord confiée au greffier du
Conseil privé, Kevin Lynch (le
plus haut fonctionnaire du pays),
est maintenant menée par la fir-
me BMCI Investigations & Se-
curity. Cette entreprise est entre autres spécialisée
dans les fuites de renseignements confidentiels au
sein des administrations publiques. Plusieurs des en-
quêteurs de la firme sont d’anciens agents du Service
canadien du renseignement de sécurité (SCRS). Cet-
te entreprise, basée à Ottawa, a obtenu plusieurs
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Une firme 
privée enquête

sur la fuite
Harper refuse 

de rendre public 
le mandat de l’entreprise

I S A B E L L E  P O R T E R

Q uébec — La grande célébra-
tion de la fondation de Qué-

bec, le 3 juillet prochain, mettra
en vedette le comédien Yves
Jacques dans le rôle de Samuel
de Champlain. Sur une grande
scène devant l’Assemblée natio-
nale, il retracera l’histoire du
Québec en compagnie de Diane
Dufresne, Robert Charlebois,
Claude Dubois, Ginette Reno,
Maurane et plusieurs autres.

«J’aurais été déçu que quel-
qu’un d’autre ait été choisi pour
jouer Champlain. C’est important
pour moi que ce soit quelqu’un de
Québec qui joue ce rôle», nous a
confié le comédien hier.

Le personnage de Samuel de
Champlain sera au cœur de la cé-
lébration que mijote le 400e pour
marquer l’anniversaire de la fon-
dation de Québec. Présenté les
après-midis des 3, 4 et 5 juillet de-
vant l’hôtel du Parlement, le
spectacle de 75 minutes sera té-
lédiffusé à la SRC le 3 juillet.

Yves Jacques pense avoir cer-
taines affinités avec le fondateur
de Québec. «J’ai dû faire à peu
près le même nombre d’allers-re-
tours que lui entre la France et le
Québec!» Champlain a fait le trajet
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Dufresne, Charlebois,
Dubois, Reno et al.

célébreront la
chanson québécoise   

Yves Jacques interprétera
Samuel de Champlain

MICHEL DAVID

GÉRARD BÉRUBÉ

Jean Charest,
ou le plaisir de jouer
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Bourses :
fusion acceptée
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Des millions de migrants
retiennent leur souffle

Après 27 ans de pouvoir au Zimbabwe, 
Robert Mugabe brigue un nouveau mandat

DANIEL LANTEIGNE

John Makumbe, professeur à l’Université du Zimbabwe à Harare.

Des famines récurrentes, un taux d’in-
flation record et une économie ef fon-
drée. Après 27 ans au pouvoir, le pré-
sident du Zimbabwe, Robert Mugabe,
entend briguer un autre mandat aux
prochaines élections géné-
rales, ce samedi. Dans leur
antichambre sud-africaine,
des millions de migrants
zimbabwéens retiendront leur souffle.
Et si cette fois c’était dif férent? Der-
nier d’une série de trois textes.

L I S A - M A R I E  G E R V A I S

B eitbridge, Zimbabwe — Avec ses
routes de terre jonchées de déchets,

ses carcasses de voitures abandonnées et
ses magasins vides, Beitbridge, située tout

près de la frontière sud-africaine,
ressemble à une ville déserte
qui vient d’être ravagée par un
tsunami. Une sorte de Nouvelle-
Orléans post-Katrina, en plein
cœur de la savane africaine. Des

enfants quêtent tout près du seul guichet au-
tomatique de la place. Plus loin, à l’ombre
d’un baobab, des femmes semblent contem-
pler le vide. «Les gens attendent la fin du
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AFFAIRE OBAMA-CANADA

FÊTES DU 3 JUILLET

Stephen Harper

Diane Dufresne

Robert Charlebois

Ginette Reno


